
GAZETTE DES CAMPAGNES

la transpiration. Les chevaux peuvent boire étant bri- pis l i montée est courte. Si elle sL r
dés;on défait seulement les fausses rênes. longue, il faut iettre le cheval au pas, niais soutenirson

Lorsqu'un 'cheval a parcouru une route couverte (le allure leschevaux prennent quelquefois n pas trop,'
poussière, on doit en arrivant lui faire laver les yenx, les lent qui les fatigue autant qu'un pas allongé,,e on
naseaux et les parties naturelles avec de leau, même ac- beaucoup de temps.
cidulé avec u'n peude vinaigre si la poussière est consi- Lorsque l'on conduit, on ne doit jamais laisser flotter
dérable. Quand il fait beaucoup de bouc on doit laver les les guides d'un cheval à leur gré l'animal doit toujours
jambes et le ventre du cheval pour que li boue n'y reste sesentir tenu par son matre; non-seuleiuent
pas attachée ci séchant. donne de la confiance, niais c'est le si-ul moyen de le soU-ý

En route on ne doit janiais faire manger l'avoine à un tenir s'il butte et nienaçe de tomber, ce qui petit arriver.
cheval sans le dételer, bien qu'il ne soit pas nécessaire aux meilleurs chevaux. Il né faut pas écarter les bras A
de le déharnacher. Lorsqu'un cheval mange l'avoine, il droite et à gauche pour tirer les guides lorsqu'ou veut aI-
est très disposé de s'affranchir de l'autorité de son maître, lci-de l'uu ou de l'autre côté de la route, mais les tirer .
et quelquefois le plus doux devient àace moment rétif et1 soi sans écarter les bras. Les guides se tiennent de la mai
méchant; étant débridé, il pourrait s'échapper, entraî- gauche quand on conduit d'une seule main; on prend le
ner la voiture-et causer de gr.ves accidents. De même fouet de la main droite. Si l'eu conduit des deux mains,
on no doit jamais s'approcher des chevaux, à l'écurie, on tient alors le fouet et un guide de li
lorsqu'ils mangent Pavoine, du inoins san. une nécessité 1faut bien se.yarder lorsquon vetfotie le cheval, dé li-
absolue ou à moins qu'ils n'aient une grande habitude de cher la gule; il pourrait en iésulterde gravesaccidents P
vous voir, et encore ne doit-oin jnais s'approcher d'un on la passe de la main gauche pour la reprendre ensuite
cheval sans lui avoir préalablement fait entendre sa voix, de la main droite.
surtout lorsqu'il est à lécurio, et à bien plus forte raison On ne doitjamais se mettre cil route sans un fouet. D'a-
quand il mange. bord le cheval, qui reconnaît bientôt qu'on ne peut pas

Si l'on avait un très long'voyage à faire, il faudrait, le fouetter, ralentit si marcli, et, lois même qu'ou ennu-
quelques jours ià l'avance,: augmenter un peu la ration rait pas besoin pour soutenir son allure, un coup de fouet
d'avoine qu'oun donne habituellement au cheval, et, peu- est souvent nécessaire dans n embarras ou lorsqu'un
dant la route, lui donner moins de-foin et plus d'avoinej autre cheval mal conduit, s'approche trop du vôtre et,
cependant il nie faut pas tomber par l'excès, parce qu'on risque de vous accrocher, etc..
risquerait de rendre le cheval fourbu. Lorsqu'on est cii route et qu'on veut dépasser un ttte-

Lorsque cet accident arrive, ce que l'on reconnaît à la, lageuelcouque qui marche devant vous oi doit passar à
roideur des mouvements de l'animal, qui sont saccadés, gauche; niais quand, au contraire, l'attelage vient à vous,
et dont les membres semblentagir par des ressorts;*il faut il faut prendre la droite ; chacun doit céder la moitié de
le mettre au pas et gagner .un endroit où l'on puisse le la voie. Les gros rouliers, les grosses diligences tla
faire saigner: on le remet ensuite en route, toujours au malle poste ne sont pas tenus de se déranger pour une
pas, jusqu'au but du voyage, puis ou appelle lun vétéri- voittire particulière-
naire, et nion un maréchal-ferrant, qui oidonne le traite- Lorsqu'on'a fait atteler un cheval qui n'est pas liabi-
nient à suivre selon l'état de Panimal. tuellemet chargé de cette besogne, il faut avadt de mon-

Lorsqu'on fait une course très longue et très pénible, ter en voiture, examinerave attention s'il est convena-
de deux ou plusieurs jourg, on peu t donner au cheval au- bleinent attelé; im oubli, ou li-noranee de la ianière
tant d'avoine qu'il en veut manger; il sait très-bien se de disposer les haris, peut causer des accidents. Lois-
rationner lui-mnme et n'est pas exposé à nue fourbure, que une femme est appelée a conduire quelquefois, il est
comme dans le cas olu.où lui donnerait une trop forte ra- iuidispensable qu'elle connaisse parfaitement la manière
tion avant le départ. Dans ce cas il mange très-peu de d'atteler.

-foin. Cependanit, aieon avait affiaire itun cheval gourinand,
il faudrait le rationner. Lm sOn mploy comme aliment des bestiaux.

il faut ai départ nirnager lan arce du cheval, le re-
tenir mnôme s'il voulait prendre de suite son allure ordi- On attache généralement eut 'ifportaince aut son
naire, qu'il force môme souvent au sortir de l'écurie, commue nourriture les animaux donstiqueo . Certains
après avoir été bien pansé. Peu -à Peu ont fait a.c*célérer lat cultivateurs que lions connai5sons bion lie consent iraientr
marche, et aui bout (le 1 à 2 kilomtres il doit avoir toute nmôme L aucun rix à en faire usage dais la régime lt
a vitesse. il est nécessaire d'uniiîier gu cheval et de ne g Pentairr des bestiaux.

pas le laisser ralentir sa marche ; muais oi ie doit Irats le Cette indiurence dpa s so ns, cette antipathie des autres,
forcer, surtout si l'on a unie, lonîgue route àl parcourir ; ne sont dutes qu'à de stupides pmréjumgés out -à de fausses
chaque mnitimal a soi). t-aij, qudil convient oln soutenir, appi éciations. Les premiers, s'en raplortant n ra i-
miais <le ne pas outre-pasi ôr. tioji aussi erroiîêo qm'aueiieime, considèrent cette stibs- -

Dns les descentes, o doit ralntir le trot d cheval et te e toe ce u tit ; s
la biem soutenir avec les guides. Si la descente est très- seconds, par les observations inexactes, lui attribuent
rapide, il aut le mettre atu pas. Dans les petites montées, des propriétés malfaisattes qui doive t, selon eux,
on doit tâer cm e coierver titi petit tlqt et iême de ne faire proscrir l'emploi. Ceax-ci, évideiminr. ne pue-


